D I s C O U 

prononcé 

AU  TEMPLE  DE  LA  RAISON, 

Le  iz  Prairial,  jour  où  la  commune  de  Touloufe 
célébroit  la  fête  du  31  Mai 
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Par  desbarreaux. 


L a république  françaife  célébrera  tous  1 
ans  lafere  dujx  Mai  93  , a dit  la  Conventk 
.nationale  dans  fon  décret  du  18  Fioréal , 8c 
rance  entiere  s’emprelPe  de  mettre  à exécutio 
ce  decret  folennel.  C’eft  une  des  plus  bellt 

La  république^; 
établie  5 le  dernier  de  nos  tyrans  avoir  payé  d 

^ “P  crime  qu'il  avoit  commis  en  conlpi 

-rentre  la  rouveraineté  du  peuple.  La  iJt 

Le  montroit  a «xus  les  regards  ; m^is  elle  étoi 

debout.  — . On  parloit  de  fraternité 
«nais  cette  fraternité  reiremblok  à celle  de  l’ai»- 
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notre  révolution  , d’avoir  en  même-temps  à vous 
entretenir  de  nos  viéloires , & de  la  gloire  dont  fe 
couvrent  les  armées  de  la  république  fur  toutes 
nos  frontières  ! qu’il  eft  beau , en  célébrant  les 
grandes  époques  de  la  liberté  , d’avoir  aufîi  à 
chanter  les  vainqueurs  qui  la  défendent  ! C’eft 
aujourd’hui  le  31  Mai,  & c’efc  aujourd’hui  que 
nous  lifons  la  capitulation  glorieufe  que  l’armée 
des  Pyrénées  orientales  a forcé  la  garnifon  nom- 
breufe  de  Couilloure  a ligner  lans  réclamation  ^ 
c’eh  quinze  mille  efclaves  de  moins  que  nous 
aurons  à combattre.  Ces  fiers  Cafiillans  nous  ont 
remis  leurs  armes  , & les  ont  dépofées  en  faif- 
çeaux  5 en  enrageant  Sc  en  baifianr  les  yeux  en 
défilant  devant  les  foldars  de  la  liberté.  -—  Qu’ils- 
retournent  dans  leurs  foyers  ccs  fatellites  du  def- 
potîfme,un  exemplaire  de  cette  capitulation  à 
h main  , & que  tous  les  hsbitans  de  la  Cafiille  , 
emerveiiles  ne  la  beaute  de  nos  traités , appren- 
nent comme  les  peuples  libres  compofent  avec 
leurs  ennemis  vaincus  , 5c  avec  quelle  grandeur 
quand  ils  Ce  rendent , quoique  nous  les  rnéprifions  , 
nous  daignons  traiter  encore  les  fuppôîs  de  la 
tyrannie.  Qu’ils  aillent  s’ils  veulent  baifer  les 
mains  cralTeufes  des  Capucins  qui  nous  exorci- 
fent  j nous  leur  laifTons  leurs  fcapulaires  ôc  Jeurs 
chapelets  pour  fe  confoler  dans  leur  voyage  j mais 
qu  ils  infiruifent  la  fainte  Hermandct  de  ce  qu’ils  ont 
, ôc  qu’ils  ne  lui  laifient  pas  ignorer  que  les 
apôtres  de  la  raifbn  ÔC  les  défenfeurs  des  droits 
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du  peuple  , dont  ils  ont  éprouvé  la  valeur  , ne 
s’arrêteront  qu’après  avoir  renverfé  les  auto-da~fés, 
déteint  les  torches  inquifitoriales  du  faint  office  , 
^ ne  poferont  les  armes  qu’après  avoit  forcé  le 
ifol  Charles  d’émigrer  de  l’Europe , s’ils  ne  peu- 
vent 1 atteindre  , pour  qu’il  aille  travailler  au5ç 
mines  du  Mexique  j 6c  pleurer  dans  le  nouveau 
monde  ( fi  un  roi  peut  avoir  un  refie  de  fenfibî- 
lité  5 les  maux  qu’il  fit  en  celui-ci.  Cette 
capitulation  glorieufe  nous  rarnene  en  échange  de 
/èpt  mille  elclaves  ^ fept  mille  de  nos  concitoyens 
prifonniers  qui  vont  fe  jeter  dans  les  bras  de  leur 
frere  5 ÔC  fe  confbler  de  ce  qu’ils  auront  fbuiïert  ^ 
en  revenant  refpirer  l’air  de  la  liberté.  Ils  ne 
refieront  pas  long-temps  -dans  leurs  foyers  y la 
gloire  les  appelle  en  d autres  climats  y 3c  ils  iront 
réparer  aux  frontières  du  no^d  l’affront  que  des 
généraux  perfides^  au  commencement  de  la  guerre, 
leur,  firent  éprouver  fur  celles  du  midi  ; ils  n au- 
roient  pas  eu  l’humiliation  de  tomber  au  pouvoir 
des  efclaves  des  rois  , s’ils  avoient  toujours  eu  à 
leur  tête  des  hommes  expérimentés  6c  braves , 

corntue  ceux  qui  reprirent  Toulon. Qu’il  efl 

beau  pour  ces  héros  de  la  republique  d’avoir  à 
ajourer  aux  lauriers  dont  ils  fe  couvrirent  au 
port  de  la  Montagne,  ceux  qu’ils  viennent  de  moiA 
fonner  au  Bouîoir,  Montefquieu  , Ceret , aux 
Beret,  Port- Vendre  , Saint-Elme  , Couilloure, 
ôc  tant  d autres  places , fuccès  qui  paroîtroient 
fabuleux,  fi  nous  n’en  étions  les  témoins  oculai- 
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Tes  l qu’il  eH:  glo»*ieux  pour  ces  héros  répu^ 
blicains  d’avoir  en  fix  mois  remporté  plus  de 
vid'loires  que  les  guerriers  les  plus  célébrés 
la  monarchie  n’en  remportèrent  pendant 
toute  leur  carrière  militaire!  — Pourquoi  faut-il  que 
lorfque  la  Providence  couronne  de  toutes  parts 
les  efforts  de  nos  armes , pourquoi  faut-il  que 
lorfque  nous  avons  à,  nous  réjouir  de  tant  de 
fuccès  5 nous  ayons  quelques  douloureufes  ré- 
flexions à faire  en  revenant  dans  l’intérieur  ? 
Pourquoi  faut-il  que  les  délégués  du  peuple,  ceux 
qui  y comme  Marat,  travaillèrent  & firent  le  31 
Mai , foient  comme  lui  expofés  au  fer  des  affaf- 
ilns  ? Gui  , citoyens  , les  jours  de  Robefpierre  6C 
de  ColIot-d’Herbois  ont  couru  les  plus  grands  dan- 
gers ^ les  defpotes  qui  nous  font  la  guerre  ne  peu- 
vent entamer  notre  territoire  ^ le  pas  de  charge 
ÔC  la  baïonnette  de  nos  freres  d’armes  déconcer- 
tent toutes  leurs  taéPques  , ÔC  leur  annoncent 
que  leur  derniere  heure  eft  fonnée.  Ils  ne  peu- 
vent nous  vaincre , ils  veulent  afTaffiner  nos.  man- 
dataires : deux  fois  des  afTaffins  différens  ont 
été  chez  Robefpierre  pour  poignarder  le  Caton 
de  la  république  ^ deux  fois  1 etre  invifible  qui 
protégé  la  caufe  du  peuple  Sc  fes  défenfeurs  j 
l’a  fondrait  aux  regards  des  meurtriers.  Deux 
coups  de  piflolets  ont  été  tirés  par  un  mondre 
fur  Collot  -d’Herbois^  Collot  d Herbois  qui  a 
eu  la  gloire  de  propofer  le  premier  à la  Con- 
vention nationale  , d eriger  la  France  en  répu- 


blique  ^ 5c  de  voir  décréter  fa  motion  par  accîa- 
cion  • deux  fois  les  piftoler^  ont  fait  long-fou  , ôc 
le  génie  de  la  liberté  fernble  avoir  couvert  de 
fon  égide  ce  fidelle  repréfentant  , qui , dès  le 
lendemain,  a reparu  au  milieu  de  Tes  collègues 
pour  travailler  avec  encore  plus  d’ardeur  au  bon- 
heur du  peuple,  avec  cet  air  calme  & le  front 
ferein  que  donne  la  vertu  à Fliomme  de  bien  qui 
vient  d’échapper  à un  grand  péril. 

Eh  ! que  prétendent-ils  ces  fidelles  émilTaires 
des  Piît  Sc  des  Cobourg  ? Quand  ils  auroienî 
immolé  tous  les  auteurs  du  31  Mai,  quand  ils 
auroient  fait  périr,  comme  c’étoit  leur  projet, 
toute  la  repréfentarion  nationale , cette  cou- 
rageufe  repréfentation  qui  vivra  à jamais  dans 
i’hiftoire  de  toutes  les  nations  , parce  qu’elle 
a fait  le  bonheur  d’un  grand  peuple  , la 
conhitution  n’exifte  - 1 - die  pas  ? n’y  a - t - il 
pas  douze  cents  mille  républicains  aux  frontiè- 
res pour  la  défendre  , hx  cents  mille  Jacobins 
dans  l’intérieur  pour  la  mettre  à exécution,  gc 
dix  millions  de  fans  culottes  qui  l’ont  fanéiionnée 
ÔC  juré  de  la  maintenir  ?—  Nos  meres  de  famille  , 
nos  femmes  , nos  filles , font-elles  d’autres  vœux 
que  pour  en  érernifer  la  durée  ? Fuyez  , rentrez 
dans  vos  repaires,  ^ opprobre  de  la  nature  hu^ 
maine  , le  nom  de  rois  n’étoit  pas  encore  afTez 
odieux  aux  yeux  de  tous  les  peuples , il  falloir  y 
joindre  celui  de  falarieurs  des  affafTins. 

Mais  c*eft  trop  vous  entretenir  de  ces  objets 
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hideux  *,  l’Etre  fupréme  dont  nous  avons  purgé 
les  temples , comme  Hercule  fit  des  étables 
d’Augias , a les  yeux  fixés  fur  la  France^  c’eft  là 
la  véritable  terre  promife.  Les  jours  de  nos 
repréfentans  ne  feront  plus  en  danger^  ils  ont 
fauvé  le  peuple  , le  peuple  les  fauvera.  Nous 
triomphons  au  Nord  ^ nous  triomphons  au  Midi  ^ 
livrons-nous  à la  joie  que  la  nature  ÔC  nos  vic- 
toires nous  infpirent»  Souvenons* nous  du  31  Mai , 
& applaudifiant  au  zele  du  comité  de  faiut  pu- 
blic 6c  de  fureté  générale  , mêlons  dans  nos  re- 
freins patriotiques  les  noms  des  défenfeurs  des 
droits  du  peuple  , 6c  les  ^ faits  les  plus  mémora- 
bles des  foldats  de  la  liberté. 


A TOULOUSE, 

Chez  la  veuve  Desclassans  , imprimeur  du 
diftriéf  & de  la  municipalité. 


